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Musique contemporaine

La Chine,  
un eldorado 
musical ?
Florent Toniello

La « Lëtzebuerger Gesellschaft 
fir nei Musek », entre prestations 
remarquées et recherche 
permanente de financement, 
œuvre depuis 32 ans au grand-
duché. Marcel Wengler, qui en est 
le directeur artistique depuis les 
débuts, nous parle des hauts et des 
bas de la promotion de la musique 
contemporaine.

Dimanche 20  décembre 2015, 
dans les locaux de la Lëtzebuerger 
Gesellschaft fir nei Musek (LGNM), 
route d’Arlon à Strassen. L’associa-
tion, reconnue d’utilité publique en 
1999, a invité la presse à la présenta-
tion de ses récents CD et DVD. Mais 
de journalistes, point… sinon le repré-
sentant du woxx. Une chose frappe 
à la vue des dernières publications  : 
le lien étroit qui semble s’être noué 
entre la LGNM et la Chine. Nombre 
d’enregistrements récents ont en effet 
été effectués à Hong Kong, Chengdu 
ou Wuhan. Quelle peut en être la 
raison ?

L’histoire commence en 1983. 
«  À l’époque, nous, les jeunes com-
positeurs luxembourgeois, n’étions 
pas joués par l’orchestre de RTL. 
Nous avons donc pensé, Alexander 
Mullenbach et moi, rejoindre l’In-
ternational Society for Contempora-
ry Music (ISCM) afin de promouvoir 
notre travail et donner un peu plus 
de poids à notre patrimoine musi-
cal récent. Nous avons donc créé la 
LGNM  », explique Marcel Wengler. 
Le compositeur et chef d’orchestre 
enseigne alors l’harmonie, le contre-

point et la fugue au conservatoire 
de la Ville de Luxembourg, à rai-
son de 15 heures par semaine. Après 
quelques années, remercié par la 
commune, il se plonge à plein temps 
dans le grand bain de la promotion 
culturelle.

Les World Music Days,  
une belle réussite

C’est l’organisation des World 
Music Days, un festival internatio-
nal lancé dans les années 1920 par 
l’ISCM, qui accélère les choses : « En 
1997, nous en avions parlé et pen-
sions accueillir l’événement dans un 
délai d’une dizaine d’années. Et puis 
un changement de gouvernement en 
Israël a forcé la section locale de ce 
pays à renoncer à l’organisation du 
festival en 2000. Pendant l’assem-
blée générale de l’ISCM, un délégué 
a alors fait remarquer, sur le ton de la 
plaisanterie, que le Luxembourg ve-
nait de poser sa candidature  : pour-
quoi donc ne pas lui confier l’édition 
2000  ? Après le feu vert du minis-
tère de la Culture, nous nous sommes 
lancés. »

Commence alors une course 
contre la montre pour la finalisation 
du programme et son financement. 
Côté programmation, les liens tis-
sés au sein de l’ISCM permettent de 
rapidement prendre les contacts né-
cessaires. Reste le nerf de la guerre : 
là, les difficultés sont étonnamment 
évacuées en un tour de main. Alors 
que la LGNM avait dû jusqu’alors 
mettre le ministère de la Culture de-
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Raoul Biltgen: „Jahrhundertsommer“ 

(lc) - Ein bisschen ist er schon ein Tropf. Sitzt da 
an der Bregenzer Uferpromenade und verliebt 
sich Hals über Kopf in eine Unbekannte, die mit 
einem lächerlichen kleinen Zug Touristen durch 
die Landschaft kutschiert. Aber es funktioniert: 
Zwischen ihm und der mysteriösen Frau entwickelt 
sich alsbald eine amour fou, die beide in die 
Höhen des Lebensglücks katapultiert. Doch aus 
dem Lebensglück wird bald Lebensmüdigkeit - 

und das Vertrauen des Ich-Erzählers in die Frau, der er sein ganzes 
Leben anvertraut hat, wird noch schlimmer gebrochen als er und 
der Leser sich hätten vorstellen können. Raoul Biltgens Roman 
„Jahrhundertsommer“ zerlegt die Geschichte einer verrückten Affäre 
wie auf dem Seziertisch. Das Nebeneinander zweier Zeitschienen, 
die der Autor geschickt gegeneinander ausspielt, indem er in jedem 
Kapitel zwischen ihnen wechselt, schadet der aufgebauten Spannung 
keineswegs, sondern lenkt den Blick auf das Wesentliche: Das 
Innenleben des Erzählers und seine fortschreitende Selbstvernichtung 
aus der Angst, seine Liebe zu verlieren. Ein schön-schauriges Stück 
Literatur. Nur etwas mehr Empathie für den weiblichen Gegenpart 
hätte man sich gewünscht, der in seiner rätselhaften Grausamkeit als 
schwer begreiflich erscheint.

Majestic Unicorns from Hell:  
„A Matter of Less in More“

(cr) - Ist weniger wirklich mehr? Darauf 
wissen the Majestic Unicorns from Hell 
zwar keine Antwort, doch zumindest stellen 
sie die Frage in den Raum. Für sie ist das 
„Mehr“ ein autopoetisches System, das sich 

nur durch das „Mehr“ reproduzieren und erhalten kann. Auf ihrem 
neuen Album „A Matter of Less in More“ versuchen sie es mit vielen 
Tempowechseln. Von schnellen, eher klassischen Metal-Riffs wechseln 
sie über zu melodiöseren Parts, mischen den ein oder anderen Sample 
unter, um anschließend wieder mit dem Knüppel einzubrechen. 
Eine Ballade darf im höllischen Gesamtwerk natürlich nicht fehlen. 
Man merkt, dass die Band technisch versiert ist und ihre Mitglieder 
Erfahrung aus anderen Formationen mitbringen. Die Aufnahmen - 
die natürlich von Charles Stoltz stammen - sind perfekt sauber, die 
Instrumente einheitlich gegeneinander abgewogen, der Sound ist 
massiv. Die CD-Release ist für den 12. Februar im „De Gudde Wëllen“ 
in Luxemburg geplant.

DOA : « Pukhtu » 

(lc) - « Pukthu » signifie « honneur » en langue 
pachtoune, et c’est bien autour de cette valeur 
et de son absence qu’est construit le récit de 
ce roman-fleuve très noir. Si l’essentiel de la 
narration se déroule en Afghanistan sur fond 
de guerre contre la terreur et guéguerre entre 
les officines privées américaines et la CIA, ses 
ramifications s’étendent sur toute la planète. Car 

la guerre dans l’univers de DOA (pseudonyme de l’auteur signifiant 
« Dead On Arrival ») est bien un business mondialisé. Qu’il s’agisse 
d’héroïne circulant entre Jalalabad en Afghanistan et Pristina au 
Kosovo, d’argent blanchi en Côte d’Ivoire ou de trafics d’influence 
dans des salons discrets parisiens proches du pouvoir, tout est 
interconnecté et personne n’est à l’abri du mal. On y fait connaissance 
et on peut sympathiser avec Shere Ali Khan, un leader pachtoune qui, 
après que ses enfants chéris sont abattus par un drone américain, se 
range du côté des talibans en quête de vengeance, mais on y trouve 
aussi Fox, un mercenaire anonyme qui, à force de travailler pour 
plusieurs patrons, ne sait plus qui il est en train de trahir. Bref, dans 
son nouveau roman - dont la deuxième partie paraîtra à l’automne 
2016 -, DOA déploie toute sa veine défaitiste et nous plonge dans un 
univers si loin et pourtant si proche du nôtre. 
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vant le fait accompli en louant des 
locaux et en embauchant une em-
ployée permanente afin d’obtenir des 
subventions, la ministre de l’époque, 
Erna Hennicot-Schoepges, propose 
de doubler le budget pour faire des 
World Music Days un événement 
exceptionnel.

Et exceptionnel, il l’a été  : du 
29 septembre au 8 octobre 2000, dans 
tout le pays et même en Grande Ré-
gion, une trentaine de concerts ont 
eu lieu - dont la plupart d’ensembles 
contemporains mondialement répu-
tés  -, complétés par des installations 
sonores au Casino, des rencontres… 
Une réussite, même si, financière-
ment, le ministère a dû se faire ti-
rer l’oreille pour honorer ses enga-
gements et n’a versé le solde de sa 
participation que des années plus 
tard. Les World Music Days au grand-
duché marquent le début d’une pé-
riode faste pour la LGNM, qui crée son 
propre ensemble à géométrie variable 
- le Luxembourg Sinfonietta -, lance 
un concours international annuel de 
composition et adhère à l’Internatio-
nal Association of Music Information 
Centers pour diffuser mondialement 
son catalogue d’œuvres de musiciens 
luxembourgeois.

Un patrimoine bien mis  
en valeur

Les nombreux CD et DVD édités 
peuvent témoigner d’un dynamisme 
à toute épreuve. La très complète 
anthologie de musique luxembour-
geoise, dirigée par Wengler à la tête 

d’un orchestre symphonique de Ra-
dio-Télé Luxembourg en belle forme, 
recèle quelques pépites orchestrales 
toujours presque pas jouées, tandis 
que les captations du Luxembourg 
Sinfonietta montrent un ensemble 
versatile et parfaitement au fait des 
subtilités de la musique contempo-
raine. «  Nous essayons toujours de 
mélanger des œuvres plus classiques 
avec les œuvres contemporaines qui 
constituent le cœur de notre réper-
toire. C’est la raison pour laquelle 
je fais moi-même les arrangements 
des morceaux connus pour petit en-
semble, afin de donner aux représen-
tations une certaine cohérence. Et le 
public est en général enthousiaste. »

En 2006, le budget de l’association 
est encore de 240.000 euros, dont la 
moitié environ provient du ministère 
de la Culture. Le reste est réparti entre 
partenaires institutionnels publics et 
privés, dont un long partenariat avec 
la branche locale d’IBM. Mais la par-
ticipation de l’État va s’étioler au fil 
des ans. Si les activités de conserva-
tion du patrimoine musical luxem-
bourgeois continuent, les concerts 
du Luxembourg Sinfonietta au grand-
duché se font plus rares : la Salle de 
concerts grande-duchesse Joséphine-
Charlotte draine une grande partie 
de l’argent public pour la musique 
et concentre les auditeurs. «  La Phil-
harmonie a des millions d’euros de 
réserve, et nous, nous devons de-
mander de l’argent en permanence. 
Car malheureusement, en dehors de 
Luxembourg-ville, les communes ont 
des salles formidables, mais le public 

ne suit pas forcément. Nous l’avons 
vu lorsque le CAPe nous a accueillis 
chaque année avec beaucoup de gen-
tillesse pour la création des œuvres 
primées à notre concours de compo-
sition. » La mise en place des grandes 
institutions culturelles du début des 
années 2000 n’a pas fait que des 
heureux.

Marcel Wengler décide alors de 
se tourner vers l’est  : «  En tant que 
membres de l’ICSM, nous avons un 
réseau mondial. Nos relations avec la 
Chine datent d’une invitation à Hong 
Kong dans le cadre des World Music 
Days en 2006. La qualité musicale et 
la collaboration que nous pouvons of-
frir sont essentielles en Chine. Nous 
créons aussi des œuvres de composi-
teurs chinois  : c’est un échange mu-
tuel où chacun trouve son compte. » 
S’ensuivent des concerts et des invi-
tations chaque année dans les plus 
prestigieux conservatoires de l’em-
pire du Milieu, très souvent prétextes 
à échanges culturels. Dans la foulée, 
c’est même en Chine que la LGNM 
organise son concours de composi-
tion en 2013. Selon Marcel Wengler, 
les subventions de l’État pour ce-
lui-ci auraient été retirées en 2012 à 
cause du fait que, en dix ans, aucun 
compositeur luxembourgeois n’a été 
distingué.

Reverra-t-on bientôt le Luxem-
bourg Sinfonietta sur une scène 
grand-ducale ? En tout cas, rien n’est 
programmé pour l’instant, car la si-
tuation de la LGNM s’est soudaine-
ment précarisée en 2015 : sa conven-
tion avec le ministère n’a pas été 

renouvelée, même si des subventions, 
selon le document officiel, pourront 
être accordées « à partir de 2016 sur 
présentation de projets ». Pire, la rési-
liation obligeait l’association à rendre 
courant janvier ses locaux, mis à dis-
position par l’État, où elle stocke plus 
de 30  ans d’activités sous forme de 
partitions, certaines originales, et 
d’enregistrements sonores et audio-
visuels. Une situation dont se sont 
emparés Martine Mergen (CSV) et 
Fernand Kartheiser (ADR) dans des 
questions parlementaires pas encore 
traitées.

Une entrevue avec la Commission 
des loyers le 1er  février s’est soldée 
par un sursis, devant l’impossibilité 
matérielle de déménager rapidement. 
C’est probablement au niveau po-
litique que devra se régler la situa-
tion. Rendez-vous a été pris au minis-
tère de la Culture le 16 février. Affaire 
à suivre donc, car, au Luxembourg 
comme ailleurs, l’argent public reste 
indispensable à la musique contem-
poraine, quelle que soit la qualité de 
ses interprètes. Et de qualités musi-
cales, la LGNM et son Sinfonietta n’en 
manquent certainement pas.

Un pont entre deux cultures : l’ensemble Luxembourg Sinfonietta, dirigé par Marcel Wengler, lors d’une rencontre musicale au conservatoire de Shanghai en 2010.


